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POLITIQUE 
Législatives françaises 

Ballet électoral au Maroc 
• Les Français de l'étranger 
appelés à élire leurs députés 

• Les bi-nationaux, enjeux 
majeur 

• Sihame Arbib, du MODEM, 
en campagne 

LE second tom de la présidentielle 
française a laissé place à la bataille que 
se livrent les candidats aux législatives. 
Particularité non négligeable, cette année 
les Français résidant à l'étranger peuvent 
élire pour la première fois Il députés sm 
577 pom défendre leurs intérêts à l' As­
semblée Nationale et par conséquent, être 
plus impliqués dans la politique de lem 

.'pays. Notamment dans la neuvième cir­
conscription des Français de l'étranger, 
recouvrant le quart Nord-Ouest du Conti­
nent Africain (incluant le Maroc) où le 
premier tour aura lieu le 3 juin prochain. 

Sihame Arbib, candidate du MODEM, se sent impliquée 
dans la situation des relations entre la France elle Maroc. 
Elle mène depuis plusieurs années des actions associatives 
visant à rapprocher les deux pays (Ph.khlllifll) 

sa campagne avec les moyens dont il dis­
pose; les candidats des gros partis poli­
tiques bénéficiant d'importants dispositifs 

Carte de visite 
SIHAME Arbib, 30 ans, fait partie de la troisième génération issue de 

l'immigration en France. Elle avait un grand-père officier de l'année française 
et un autre ouvrier à l'usine. Diplomée de l'Institut d'Etudes Politiques de Paris, 
elle est spécialisée en relation internationale mention conflit et sécurité. Elle a 
collaboré au ministère de la Défense, en tant que Chargée de mission auprès 
du ministre de la Défense au département «Direction de l'Information et de la 
Communication Défense» (DICOD), avant d'effectuer un passage au ministère 
en tant que Déléguée aux Affaires Etrangères chargée des Marocains résidents 
à l'étranger. 

En 2008, Sihame Arbib met en place en 2008 un cabinet de conseil en stra­
tégie de communication politique Link WorId Vision à Casablanca. Elle a aussi 
fondé à Paris le club CSI «Compétences Synergie et Initiatives» qui réunit 
«l'élite» des Français d'origine marocaine afin de renforcer les relations privi­
légiées entre la France et le Maroc.O 

En course, une dizaine de candidats tels 
que Khadija Doukkali (UMP), Pouria 
Arnirshahi (PS), la Franco-Marocaine Si­
hame Arbib (MODEM), Laëtitia Suchec­
ki (Front de Gauche) ainsi que plusieurs 
indépendants peu connus. Chacun menant 

de communication alors que les indépen­
dants comptabilisent de grosses lacunes 
au niveau de la visibilité médiatique. 

Les tensions politiques présentes du­
rant la campagne présidentielle se ressen­
tent également dans cette pré-élections 

aux législatives . Par 
exemple, Sihame Arbib, 
ancienne membre du 
mouvement de Domi­
nique de Villepin et fraÎ­
chement intégrée dans le 
parti de François Bayrou 
(depuis novembre 20 Il) 
affinne qu'elle a soutenu 
ce candidat dans la pré­
sidentielle pour mettre 
fin à « cinq années de 
calvaire» imposées par 
le quinquennat de Nico­
las Sarkozy. A l'instar 
du leader de son parti 
et d'une part importante 
des Français, elle a voté 
François Hollande au se­
cond tour, surtout pour 
contrer le président sor­
tant. Elle estime égale­
ment qu'il est important, 
dans l'hypothèse où le 
Parti Socialiste remporte 

la majorité des sièges, que son parti repré­
sente une force de proposition et assure 
un rôle d'arbitre, à la différence de l'UMP 
qui « n'est qu 'une opposition de fait mais 
pas de proposition ». 

Avec 70% de ses résidents français 
détenant une double nationalité, cette cir­
conscription représente un enjeu majem 
dans le cadre des relations franco-afri­
caines (à noter que 50% des Français ré­
sidant au Maroc sont des binationaux). Le 
débat électoral est fortement orienté dans 
ce sens, tous les candidats s'accordant à 
dire que les Français à l'étranger sont des 
ambassadems de lem pays, disposant ain­
si d'une influence majeme sm la politique 
étrangère de la France. La question en est 
d'autant plus pertinente de par la nouvelle 
présidence française, en rupture avec la 
précédente, les pays étrangers devront en 
effet s'adapter à collaborer avec François 
Hollande, premier président socialiste 
français depuis 1995.0 
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